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Le bassin versant de la Choisille, affluent de la Loire au Nord de Tours, sert depuis 2003 de 
cadre géographique commun d'investigation pour les équipes de géologues et d'archéologues dont le 
but est de mesurer, dans la longue durée, les principales phases d’occupation humaine de l’espace et 






l'impact des activités anthropiques sur l'érosion des sols et la sédimentation dans les zones humides 
durant l'Holocène. Des prospections archéologiques de surface, le dépouillement des sources écrites 
médiévales et modernes et des carottages sédimentologiques et palynologiques ont été réalisés. Le 
croisement de ces travaux met en lumière un forçage anthropique sur les flux sédimentaires dès l’Âge 
du Bronze, avec une intensité plus forte depuis le Moyen-Âge, mais amène également à s'interroger 
sur les discordances observées entre les différents types de sources. Les limites propres à chaque 
discipline et les "angles morts" entre elles soulignent leur complémentarité et la nécessité de les 
multiplier pour approcher les réalités anciennes. 
The Choisille catchment, a tributary of the Loire in the north of Tours, is used since 2003 as a 
common geographical framework for investigation of geologists and archaeologists teams with the 
aim of studying the main steps of land use of this space in the long term and the impact of human 
activities on soil erosion and sedimentation in wetlands during the Holocene. Archaeological 
fieldwalking surveys, analysis of medieval and modern written sources and sedimentological and 
palynological cores-drillings have been made.. The comparison of these works highlights an 
anthropogenic forcing on sediment fluxes since the Bronze Age, with an increasing intensity since the 
Middle Ages, but also raises questions about discrepancies between the different types of sources. The 
limits of each discipline and the "blind spots" between them stress their complementarities and the 
necessity to cross them to approach the ancient realities. 
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1. Introduction 
 Le bassin versant de la Choisille, affluent de la Loire au Nord de Tours (Fig.1), s’étend sur 
288 km². Il sert depuis 2003 de cadre géographique commun d'investigation pour les équipes de 
géologues et d'archéologues investis dans un projet
1
 du programme CNRS/INSU ECLIPSE II. 
L'espace étudié, situé dans la moitié nord du bassin versant de la Choisille, se partage actuellement 
entre zones boisées et zones cultivées. Le relief est constitué de plateaux peu élevés (altitude 
                                                 
1 “Impact anthropique sur l'érosion des sols et la sédimentation dans les zones humides associées durant l'Holocène” 






maximum de 182 m vers Saint-Laurent-en-Gâtines) et peu pentus (déclivité inférieure à 5 %), incisés 
par le réseau de vallées (altitude minimum de 80 m vers Chanceaux-sur-Choisille), plus ou moins 
larges (30 à 220 m) et assez encaissées (pentes atteignant 30 % sur les versants).  
Alors que les résultats concernant les rythmes d'érosion et d'accumulation de matière en 
différents points du bassin versant de la Choisille ont été déjà exposés (Morin et al., 2011 ; Morin, 
2011), nous proposons ici de confronter ces résultats aux informations livrées par les prospections 
archéologiques, les sources écrites et les données palynologiques concernant les activités développées 
par les sociétés anciennes sur cet espace. Il s'agit également d'estimer ce que ces informations nous 
apprennent sur la dynamique de l'occupation du sol de cette vallée dans la longue durée, notamment 
pour ce qui concerne leur impact érosif.  
L'apport attendu des données archéo-historiques à ce programme était double. Tout d’abord, 
elles devaient permettre la restitution des dynamiques de l'occupation du sol par la mise en œuvre de la 
prospection archéologique sur sol nu et le dépouillement des sources écrites médiévales et modernes. 
De plus, la spatialisation des activités humaines au cours du temps était envisagé comme l'un des 
apports informatifs majeurs des données archéologiques, en complément des données 
sédimentologiques et palynologiques qui raisonnent sur la base de sondages ponctuels au sein de 
l'espace étudié. En effet, la réalisation de prospections systématiques permet une localisation des zones 
mises en valeur et des zones délaissées, à chaque pas de temps, au sein de l'espace étudié (Poirier, 
2010). 
 Les enregistrements polliniques nous permettent de restituer une image de la dynamique 
d’évolution du paysage végétal et de caractériser les pratiques agro-pastorales et les interactions entre 
les populations humaines et leur environnement (Burnouf et al., 2001 ; Ouguerram, 2002 ; Cyprien et 
al., 2004 ; Joly, 2007 ; Joly & Visset, 2009). 
La démarche sédimentologique permet quant à elle, à partir de carottages dans la plaine 
alluviale, d'estimer de manière qualitative et quantitative la production de matière, son transit et son 
stockage sur les versants et en fond de vallée. Cette approche tend à établir la connexion entre les 
événements enregistrés dans les réceptacles sédimentaires et l'évolution des versants (Meade et al., 
1990 ; Macaire et al., 2002), tout en tenant compte de la variété des sites de dépôt (Allen, 1965 ; 




2.1. Méthodologie d'acquisition des données archéologiques  






Si différents secteurs du bassin versant de la Choisille ont fait l'objet de travaux de fouilles 
archéologiques préventives, comme par exemple sur la commune de Chanceaux-sur-Choisille 
(Creusillet et al., 2004 ; Doyen et al., 2006), la majeure partie de l'espace étudié n'est pas renseignée 
par ces interventions, qui ne fournissent d'ailleurs qu'un éclairage ponctuel, limité à des emprises 
réduites, sur la chronologie des occupations humaines. La mise en œuvre de prospections au sol est 
apparue comme un moyen privilégié pour approcher le continuum spatial que constituent les points de 
peuplement et leurs espaces agraires associés, dans le but de localiser et de mesurer l'intensité de la 
pression humaine dans l'espace et dans le temps. Toutefois, la présence importante de secteurs boisés a 
limité l'accessibilité des terrains à la prospection de surface.  
La procédure de terrain avait pour objectif d'appréhender l'ensemble des manifestations 
concrètes de l'occupation du sol par les sociétés anciennes : points de peuplement sédentaires et 
espaces agraires associés. Elle reprend pour l'essentiel la procédure en deux passages mise au point à 
l'occasion des prospections réalisées dans la commune proche de Neuvy-le-Roi (Poirot, 1998) et 
largement utilisée depuis, notamment dans le cadre des programmes de prospection dirigés par les 
membres du Laboratoire Archéologie et Territoires (CNRS UMR 7324 CITERES, Université 
François-Rabelais de Tours, France). 
Dans le cadre de cette procédure de terrain, un site est défini comme une concentration de 
vestiges chronologiquement cohérente se distinguant (par sa densité et/ou sa nature) de l’assemblage 
du mobilier hors site. C’est une définition à la fois qualitative et quantitative de la manifestation en 
surface d’un site enfoui. 
Le mobilier récolté hors site, épars en dehors de ces concentrations délimitables, est interprété 
comme vestige des épandages de fumures réalisés au moins depuis la Protohistoire (Nuninger, 2003) 
dans les parcelles cultivées de manière intensive, selon l'hypothèse suivante : les tessons et Terres 
Cuites Architecturales (TCA), jetés avec les autres déchets domestiques sur les tas de fumier 
généralement situés à proximité de l'habitat, ont été épandus avec les matières organiques dans les 
champs à amender. Après décomposition des matières organiques, seuls les éléments solides des 
fumures que sont les tessons et fragments de TCA subsistent. Ce sont donc les seuls témoins de cette 
pratique agraire et ils permettent d'aborder le concept de finage et l'intensité d'exploitation de l'espace 
autour des établissements. Cette position, qui s'appuie également sur des preuves issues de sources 
écrites, iconographiques et ethnoarchéologiques (Poirier, 2007 : 325-330) est défendue depuis les 
années 1970 par plusieurs chercheurs (Foard, 1978 ; Wilkinson, 1982 ; Bintliff & Snodgrass, 1988 ; 
Gaffney & Gaffney, 1988 ; Wilkinson, 1989 ; Bakels, 1997 ; Nuninger, 2003 ; Jones, 2004 ; Poirier & 
Tolle, 2008).  
Il faut toutefois signaler que la localisation des espaces amendés ne fournit qu’une estimation 
minimale des superficies effectivement exploitées. En effet, il faut considérer – même si cela semble 






variable au cours du temps – que la totalité des terrains cultivés n’étaient pas systématiquement 
amendés. De même, d’autres types d’exploitation du sol (forêt, prairies) ne laissent aucune trace 
archéologique si le mode d’exploitation reste stable. Enfin, l’interprétation du mobilier hors site 
comme vestige d’amendement agraire doit être encadrée de plusieurs limites liées par exemple à la 
possibilité de déplacement des vestiges par des phénomènes taphonomiques (Poirier, Nuninger, à 
paraître) 
La récolte de ce mobilier de surface, donc hors de tout contexte stratigraphique, ne favorise 
pas une fine résolution de datation. La petite taille des tessons et leur usure ne permet généralement 
pas la reconnaissance de formes caractéristiques. La datation repose donc essentiellement sur la nature 
de la pâte, la méthode de façonnage et le type de cuisson. Six grandes phases d'amplitudes variables 
servent donc de cadre chronologique à la restitution des dynamiques d'occupation du sol à partir des 
données de prospection : Protohistoire (au sens large, de l'Age du Bronze à la fin de l'Age du Fer), Ier-
IIIe siècles, IV-VIIe siècles, VIIIe-XIe siècles, XIIe-XVe siècles et XVIe-XXe siècles. 
Au sein du bassin versant de la Choisille, 267 ha ont fait l'objet de trois campagnes hivernales 
de prospection systématique entre 2006 et 2008 (Fig.1), deux réalisées dans le cadre des stages de 
formation de l'Université de Tours (Ferdière et al., 2006 ; Ferdière et al., 2007), la dernière dans le 
cadre d'un contrat de recherche (Poirier, 2008). La fenêtre spatiale étudiée est située dans la partie 
nord-est du bassin versant de la Choisille (Fig.1). Dans cette fenêtre, trois secteurs, homogènes du 
point de vue de leurs caractéristiques lithologiques et morphologiques, ont été distingués dans la 
présentation des résultats concernant la dynamique de l'occupation du sol et la localisation des espaces 
mis en valeur ou délaissés au cours du temps. L'objectif est de comparer ces différents secteurs et 
d'observer des similitudes ou des différences dans les rythmes d'occupation de l'espace en ces 
différents points du bassin versant et enfin de les confronter aux phases de comblement en fond de 
vallée. 
L'intensité de la mise en valeur agraire est estimée à partir de la densité moyenne de tessons 
récoltés hors site par hectare à chaque phase chronologique. L'emprise de l'exploitation agraire 
correspond à la somme des surfaces des unités de collecte ayant livré au moins un tesson hors site de 
chaque phase chronologique considérée (Poirier, 2010 : 154-160). Les unités de collectes sont définies 
sur le terrain comme des parcelles ou parties de parcelles dont le module obtenu de 2,3 ha en moyenne 
est régulier (écart type égal à 0,9). On pourrait considérer comme un biais que la découverte d'un 
unique tesson au sein d'une unité de collecte soit suffisante pour intégrer la surface de cette unité à 
l'espace interprété comme amendé. C'est pourquoi l'observation conjointe des courbes de densité et de 
surface amendée est importante. Leurs trajectoires respectives - concordantes ou non - livrent des 
informations sur la nature des épandages réalisés, qui peuvent être denses ou diffus. Il faut également 
préciser que les valeurs absolues des densités de mobilier d'épandage ne sont que de peu d'intérêt, ces 
densités n'étant sans doute pas comparables d'une période à l'autre en raison de la variabilité de la 






consommation et de la circulation des produits céramiques dans le temps. Seule la trajectoire de ces 
valeurs de densité nous intéresse, dans une approche comparative entre les trois secteurs de la vallée 
(cf. 3.1.1). 
L'emprise des zones prospectées (réduite par rapport à la taille du bassin versant), leur 
représentativité spatiale biaisée par la volonté de documenter les abords immédiats du cours d'eau, la 
présence importante d'espaces boisés, ainsi que la faible résolution de datation rendue possible par la 
nature du mobilier récolté, constituent les limites essentielles des données de prospection. 
 
2.2. Méthodologie d'acquisition des données palynologiques et sédimentaires 
Les études sédimentologiques et palynologiques ont été réalisées parallèlement aux mêmes 
emplacements dans la plaine alluviale, entre 2003 et 2009, à partir de forages carottés (système à 
percussion ou carottier GIK mécanisé) alignés selon des transects recoupant transversalement l'axe de 
la vallée (Fig.2). La chronologie des dépôts alluviaux a été contrainte grâce à 32 datations 14C, 
effectuées par méthode conventionnelle ou AMS au Laboratory of Isotope Geochemistry, University 
of Arizona, Tucson (USA) et au Beta Analytic Inc. Laboratory, Miami (USA) (Tab.1). La conversion 
des âges 14C en âges calibrés AD/BC a été effectuée en utilisant le logiciel CALIB version 6.0 (Stuiver 
et Reimer, 1993) et la base de données de calibration IntCal09 (Reimer et al., 2009). 
Pour les études sédimentologiques, 39 carottages ont été effectués par le Laboratoire de 
Géologie de l'Université de Tours (CNRS UMR 6113 ISTO). Leur description et l'analyse 
sédimentologique d'échantillons (composition, granulométrie) ont permis de connaître l’épaisseur, la 
géométrie et la nature du remplissage sédimentaire alluvial (Morin et al., 2011). Trois transects sont 
localisés dans une vallée affluente, sur les communes de Saint-Laurent-en-Gâtines (transect de Pont-
Noir, trois forages, plaine aluviale) et de Nouzilly (transect des Naudières, cinq forages, et transect de 
la Harlandière, sept forages). Deux autres transects rapprochés sont situés dans la vallée principale de 
la Choisille, à cheval entre les communes de Chanceaux-sur-Choisille et Cérelles (transect du Poirier, 
11 forages, et transect de La Grande Brousse, 13 forages) (Fig. 1). Le long des transects, les forages 
ont été espacés de 5 à 20 m suivant la variété des faciès lithologiques rencontrés et ont été réalisés 
jusqu’au substrat crayeux sénonien : ils traversent ainsi l’ensemble du remplissage sédimentaire 
weichsélien et holocène de la Choisille (épais de 3 à 5 m) et sont représentatifs de la géométrie des 
dépôts alluviaux. Une estimation des stocks sédimentaires de la vallée principale et de la vallée 
affluente a été réalisée pour la moitié supérieure de l’Holocène. Les stocks ont été quantifiés soit en 
volume, afin de refléter l’intensité de la sédimentation en fond de vallée en calculant des taux de 
sédimentation moyens (Ts, en mm.an-1) respectivement dans la vallée principale et la vallée affluente, 
soit en masse de sédiments allochtones (essentiellement minéraux), afin d’approcher la production 
sédimentaire solide minimale sur les versants (Ps en t.km-2.an-1) d’après une équation de bilan 






sédimentaire simplifiée du bassin versant Ps = Fs + Sall (Ps : production sédimentaire solide sur les 
versants ; Fs : flux de matière solide charrié par la rivière ; Sall : stocks de matériaux allochtones 
stockés en fond de vallée) (Campy & Macaire, 2003). L’estimation des stocks sédimentaires a été 
réalisée en tenant compte des données des transects (stratigraphie, lithologie, chronologie), de la 
largeur de la plaine alluviale, de la longueur du linéaire fluviatile, de la teneur en matière organique et 
de la masse volumique des sédiments (Morin, 2011 : 349-368). 
Les études palynologiques ont été réalisées par le Laboratoire d'Écologie et des 
Paléoenvironnements Atlantiques de l'Université de Nantes, à partir d'un carottage sur le transect des 
Naudières (séquence 1 de 2,75 m commençant avant 436-648 cal AD) et dans 3 carottages sur le 
transect de La Grande Brousse : séquences S1 et S8 (respectivement 3,05 à 4,50 m) démarrant avant 
10946-10193 cal BC et 11142-10711 cal BC (Morin, 2011) et séquence S13 (2,45 m) débutant avant 
1120-825 cal BC (ibid) (Fig.6 et 7). Les trois séquences ont été découpées selon une maille de 2 à 5 
cm, selon les successions lithographiques. Afin d’extraire les grains de pollen des sédiments argilo-
vaseux, tous les échantillons ont été traités par la méthode en liqueur dense de Thoulet (Juvigné, 
1973). Afin de ne pas trop sous-représenter la végétation en provenance des coteaux et plateaux, 
certains taxa locaux hygrophiles sont exclus du calcul des pourcentages relatifs (en particulier Alnus et 
Cyperaceae). L’importance du pollen des composées (Cichorioideae et Asteraceae) est un phénomène 
qui apparaît dès l’Âge du Fer et augmente au cours du Moyen Âge, souvent en concomitance de 
l’élévation des pourcentages des Plantaginaceae et autres rudérales. Ce n’est donc pas un problème 
taphonomique, mais un marqueur du développement des activités agropastorales. Dans ces sédiments 
permettant une très bonne conservation du matériel pollinique, un minimum de 300 grains a toujours 
été compté et déterminé pour environ 70 taxons. 
 
3. Résultats 
3.1. Une mise en valeur anthropique contrastée à l’échelle du bassin versant 
d'après les données archéo-historiques 
3.1.1. Dynamiques de l'occupation du sol dans la longue durée à travers les 
données de prospection. 
La dispersion dans l'espace des unités de collecte du mobilier archéologique et une probable 
fixation précoce des points de peuplement à leur emplacement actuel n'ont pas conduit à la découverte 
d'un nombre important de sites pouvant être interprétés comme des établissements abandonnés : 22 
seulement ont été repérés pour l'ensemble des trois secteurs et pour l'ensemble de la fourchette 
chronologique considérée, de la Protohistoire à la période moderne (Fig.3). Si les périodes anciennes 
(Protohistoire et période romaine) semblent bien représentées en secteur 3, autour de Chanceaux-sur-






Choisille, l'antiquité tardive et le haut Moyen Âge (IVe - XIe s.) n'ont livré aucun indice 
d'établissement. Le Moyen Âge central (XIIe - XVe s.) est uniquement représenté en secteur 1 autour 
du hameau de Chenusson (Fig.1). Les périodes moderne et contemporaine sont représentées dans les 
trois secteurs, mais ne livrent que de deux à cinq sites. Il est donc délicat de décrire l'évolution de 
l'occupation du sol, et son éventuel impact sur l'évolution du paysage, sur la seule base de ces quelques 
données ponctuelles et lacunaires. 
La restitution des dynamiques de l'occupation du sol repose donc plutôt sur des indicateurs 
d'intensité et d'emprise de l'exploitation agraire des trois secteurs d'investigation telle qu'elle est lisible 
grâce aux variations du mobilier hors site interprété comme vestige d'épandage agraire. Le but est de 
discerner éventuellement des rythmes évolutifs différents (Fig. 4 et 5). Les deux courbes (intensité de 
la mise en valeur et superficie amendée) présentent globalement le même profil dans les trois secteurs. 
On y voit partout une présence faible à moyenne au cours de la Protohistoire, une forme de pic au 
cours des Ier - IIIe s., puis une diminution généralisée – mais plus ou moins forte – au cours de 
l'Antiquité tardive et du haut Moyen Âge (IVe - XIe s.). Le rebond du Moyen Âge central et final 
(XIIe - XVe s.) s'observe dans les trois secteurs avec une intensité variable. Enfin la période moderne 
et contemporaine est lisible partout comme une phase de reprise et de développement importants. Les 
différences entre les trois secteurs concernent donc essentiellement l'intensité des évolutions, et non 
pas leur sens. Alors que la Protohistoire est quasiment invisible en secteurs 1 et 2, elle est plutôt bien 
représentée en secteur 3. La période romaine (Ier - IIIe s.) est représentée de la même manière en 
secteurs 2 et 3, mais présente des indicateurs inférieurs en secteur 1 (Fig. 4 et 5). 
La différence essentielle concerne l'intensité de la diminution des indicateurs de mise en 
valeur agraire au cours de l'Antiquité tardive et du haut Moyen Âge (IVe - XIe s.). Elle est massive et 
brutale en secteurs 1 et 2 (aucun indice d'occupation) alors qu'elle est plus amortie en secteur 3 où près 
de 20 % de l'espace prospecté semble amendé aux IVe - VIIe siècles et encore 5 % aux VIIIe - XIe 
siècles. Cette diminution est durable en secteur 1 puisque l'absence d'amendement est avérée 
également pour la période VIIIe - XIe siècles alors qu'une légère reprise est visible en secteur 2, tant 
dans l'intensité de la mise en valeur que dans la superficie amendée (Fig. 4 et 5). 
Le rebond du Moyen Âge central est brutal en secteur 1, à la mesure de la durée de la déprise 
qui l'a précédée. Il l'est moins en secteurs 2 et 3, soit que la déprise ait été plus faible (secteur 3), soit 
qu'elle se soit amorcée plus tôt (secteur 2). 
En l’absence de différences morphologique ou lithologique significatives entre les trois 
secteurs comparés, le maintien (relatif) de l'occupation du secteur 3 est peut-être à mettre en relation 
avec la présence de l'agglomération secondaire antique de Chanceaux-sur-Choisille (Hervé, 2008) qui 
a probablement contribué à mettre en valeur et organiser précocement cet espace, au moins du point de 
vue agraire. La stabilité procurée par le maintien d'un noyau de peuplement à Chanceaux peut 






expliquer en partie la meilleure résistance de ce secteur à la déprise massive qui affecte les deux autres 
fenêtres d'observation dans l'Antiquité tardive et le haut Moyen Âge.  
 
3.1.2. Peuplement et paysage d’après les sources textuelles : dynamiques et 
continuités 
Dans le cadre d’une étude pluridisciplinaire cherchant à comprendre les mécanismes d’un 
anthroposystème sur la longue durée, la confrontation des textes et des données de prospection 
archéologique permet de préciser les évolutions de la composante sociosystémique de cet 
anthroposystème. Cette approche offre toutefois un champ chronologique nettement plus restreint que 
les prospections archéologiques, puisque dans la zone concernée on ne dispose de données textuelles 
que pour les douze derniers siècles. 
Les mentions les plus anciennes remontent aux VIIIe-IXe siècles. Les abbayes de Saint-Martin 
et Saint-Julien de Tours se voient reconnaître et confirmer des biens dans cette zone. Si, pour cette 
période haute des VIIIe-Xe siècles, la documentation n’offre pas la possibilité d’entrer dans les détails 
de l’occupation du sol, elle met toutefois en évidence un peuplement stable (attesté par les mentions 
d’ecclesia et de parrochia qui témoignent de la présence de communautés de fidèles) et une 
exploitation du sol (villae). La donation du comte d’Anjou en 978 montre que le fond de la vallée de la 
Choisille est, dès cette époque, au moins ponctuellement, investi par des moulins construits sur des 
biefs. A partir du XIe siècle, les données textuelles sont plus nombreuses et plus précises. 
    Un acte de 1064 (ADIL2, H489) offre une description intéressante de la zone de Nouzilly présentée 
comme partagée entre d’une part un espace ouvert et cultivé (seu plani), et d’autre part un espace 
boisé (seu silvae). Ce que les textes retiennent du paysage de cette zone, c’est moins la présence de la 
vallée et de la rivière que le contraste entre ces deux zones. De fait, tous les textes mettent en évidence 
une exploitation agricole diversifiée du territoire, avec une céréaliculture attestée par les redevances 
rendues aux seigneurs (froment, seigle, avoine), une petite viticulture pratiquée dans les terres aux 
abords des maisons, et un élevage signifié non seulement par la présence de prés, mais encore par la 
mention explicite de troupeaux de moutons qui investissent les bois, comme l’atteste dès 1064 la 
mention de pasnaticum multonum, mais aussi par la suite les nombreux textes qui réglementent ce 
pacage dans les zones forestières. La vallée apparaît aussi comme un lieu très investi par les activités 
humaines, dans le prolongement de l’observation qui a déjà été faite à partir de l’acte de 978. En 1064, 
le seigneur de Rochecorbon concède aux moines le droit de pêcher un jour par semaine dans les eaux 
de la Choisille qui lui appartiennent (ADIL, H489). L'activité de meunerie est aussi révélée par la 
plainte déposée en 1233 contre le seigneur de Rochecorbon qui empêche les habitants du territoire de 
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Nouzilly de se rendre aux moulins dépendant des moines de Saint-Julien. L'usage du pluriel 
(molendina) semble bien montrer que plusieurs moulins sont installés sur la Choisille au niveau de 
Nouzilly (ADIL, H489). 
    Ce que les textes mettent surtout en évidence, c'est la place importante de la forêt dans l'économie 
du territoire médiéval, avec une palette de mots différents pour la désigner : foresta, boscum, nemus, 
haia. Il est possible que cette diversité sémantique reflète un usage diversifié de la forêt, entre espaces 
mis en défens (foresta) et espaces ouverts à la dépaissance des troupeaux (nemus, boscum). En tout 
cas, cet espace boisé paraît occuper une superficie très importante qui déborde largement les territoires 
paroissiaux, comme l’atteste clairement dans un acte de 1318 la mention d’une forêt (silva) s’étendant 
sur les paroisses de Nouzilly et Saint-Laurent-en-Gâtines. Mais cet espace boisé n’est pas une étendue 
homogène. Les textes montrent des usages diversifiés, qui impliquent des couverts forestiers variés.  
    Le contrôle de la forêt est essentiel, notamment autour de deux usages contradictoires, le pacage des 
troupeaux et la coupe de bois de construction, impliquant chacun un couvert ligneux et une gestion 
forestière particulière. Dès 1064, la mention de pasnaticum multonum de Nuziliaco tend à montrer 
qu'une partie au moins de la forêt est ouverte à la dépaissance des troupeaux ovins de la communauté 
de Nouzilly. Mais cette pratique est soumise à un contrôle strict, et dès 1064 les textes évoquent une 
mise en défens de certaines zones (defensio forestae). C'est toutefois autour de la question des coupes 
de bois que se cristallise un conflit très dur entre le seigneur de Rochecorbon et Saint-Julien entre 
1233 et 1238.  
    Dès la fin du XIVe siècle se multiplient les baux d'adjudication de sections de bois de Nouzilly ; ces 
courtes notices (les originaux ont disparu) ne permettent toutefois pas de déterminer la nature de 
l'exploitation de ces bois affermés : pacage ou coupes de bois ? Durant la période médiévale, ce vaste 
espace forestier (qui couvre une grande partie de la fenêtre d’étude qui nous occupe) apparaît comme 
un lieu essentiellement dévolu au pacage des troupeaux, pratique qui implique plutôt une forêt en 
taillis. Le XVIe siècle semble marquer une étape décisive dans la dynamique de l’occupation du sol de 
cette zone, avec une orientation affirmée vers une sylviculture au détriment de la pratique pastorale.  
    Ce qui est marquant lorsqu'on parcourt les dossiers sur la forêt de Nouzilly (ADIL, H491), c'est la 
soudaineté de l'émergence d'une lutte contre le pacage des bêtes en forêt. Après le XVe siècle, les baux 
d’adjudication des lots forestiers pour le pacage n'apparaissent plus, alors que la documentation 
foisonne désormais. En outre émergent des interdictions de faire paître dans les bois seigneuriaux, 
mais aussi des interdictions de couper du bois dans la forêt. Ces dossiers tendraient à accréditer l’idée 
qu’on s’oriente vers une intensification de la pratique sylvicole, qui s’accompagne d’une 
administration nettement plus rigoureuse de ces bois, sans doute à mettre en relation avec une 
législation royale des eaux et forêts soucieuse de développer la sylviculture (Devèze, 1961 ; Devèze, 
1966). Cette réorientation provoque une modification de l'aspect de cette forêt ; les taillis disparaissent 






progressivement au profit de futaies. Concomitamment à cette évolution, des incendies ravagent 
régulièrement ces espaces forestiers (avril 1653, 12 avril 1663, 12 avril 1682, 10 avril 1695, 1736, 19 
février 1740, 23 mars 1750…). Au XVIIIe siècle, on sème le gland sur des surfaces anciennement 
emblavées ou plantées en vigne, comme l’atteste un plan du fief de Baudry (ADIL, H558). 
L’occupation du sol connaît alors un bouleversement profond et rapide : la forêt ne cesse de gagner du 
terrain, entraînant la désertion d’environ la moitié des anciens centres de peuplement dispersés sur le 
territoire (Jupille, Pierre couverte, Bordebure, les Bourdillières, Le Viou, Boucahu…). Cette 
conversion des terres a eu une incidence probable sur la dynamique érosive. 
 
3.2. Histoire du paysage végétal et évolution de la dynamique sédimentaire 
fluviatile d'après les données paléoenvironnementales 
3.2.1. Une histoire du paysage végétal et de l'impact anthropique sur le milieu (Fig. 6 et 
7) 
Après 1120-825 cal BC, à une période contemporaine de l'Âge du Bronze qui n'est enregistrée 
qu'au niveau du site de La Grande Brousse (séquence S13, FIg. 7), le couvert forestier se développant 
sur les coteaux et les plateaux est déjà marqué par un certain déclin. Les pourcentages des AP 
(Arborean Pollen) atteignent à peine 20 %, indiquant qu'aux abords de la Choisille le paysage est déjà 
ouvert. A contrario, l'aulnaie semble recouvrir la plaine alluviale dans son ensemble. Concernant les 
pratiques anthropiques, l'investissement humain est discret mais bien présent. Si la culture des céréales 
(Joly et al., 2007) apparait comme peu développée, le pastoralisme se manifeste plus clairement au 
travers d'une présence marquée de nombreuses espèces rudérales. 
Dès 802-512 cal BC et au moins depuis 765-414 cal BC, (La Grande Brousse, séquences S8 et 
S13), la pression sur le couvert forestier a perduré, bien qu'elle ait été légèrement moins importante 
vers 386-65 cal BC (S13), pendant une période contemporaine de La Tène. L'aulnaie chute 
considérablement après 749-399 cal BC (S13), augmente temporairement après 386-65 cal BP (S13), 
puis régresse de nouveau avant 174-501 cal AD (S1). Ce comportement de l'aulnaie est 
vraisemblablement en corrélation avec les pratiques humaines, notamment celle de l'élevage. En effet, 
on note une nette progression des prairies à graminées et des espèces rudérales, indiquant l'importance 
prise par les activités pastorales dans la plaine alluviale. Quant à la céréaliculture, elle reste toujours en 
retrait, sans pour autant être absente du paysage agricole. 
    C'est à partir de la période antique (Ie-IIIe siècles AD, La Grande Brousse, séquences S1 et S13) que 
l'anthropisation du bassin versant de la Choisille semble irréversible et que le milieu doit alors être 
appréhendé et compris comme un anthroposystème (Burnouf et al., 2003 ; Carcaud, 2004 ; Visset et 
al., 2005 ; Visset, 2010). Sur les coteaux, la chênaie est peu présente ou subit de nouvelles phases de 






défrichements, notamment visibles dans la séquence S1 où les AP ne représentent guère plus de 10 % 
à la fin de l'Antiquité. Le milieu est donc très ouvert à cette période, tant sur les versants et plateaux 
qu'au niveau de la plaine alluviale de la Choisille où l'aulnaie est peu développée. Si à La Grande 
Brousse (S13) les pratiques agro-pastorales sont légèrement plus prégnantes qu'à la fin de la 
Protohistoire, les activités anthropiques semblent se déployer à proximité de S1 où la céréaliculture est 
présente en continu et de manière plus conséquente. Il est également à noter une diversification des 
activités avec un essai de culture du seigle (Secale), l'apparition du noyer (Juglans) et du châtaignier 
(Castanea) dans le paysage agricole ainsi que le développement conséquent des chènevières 
(Cannabis). Ces dernières attesteraient à la fois d'activités de rouissage dans la Choisille et de la 
présence de champs de chanvre localisés sur les coteaux. 
Des niveaux contemporains du Moyen Âge sont présents sur l'ensemble des séquences 
polliniques, bien que celle des Naudières se distingue nettement. En effet, dans cette dernière, les 
sédiments commencent à se déposer au début du haut Moyen Âge et permettent d’avoir accès à une 
séquence médiévale détaillée de près de deux mètres d'épaisseur.  
Au cours du haut Moyen Âge, après 248-533 cal AD (S1), dès 601-771 cal AD (S13) et 436-
648 cal AD (les Naudières, séquence 1), la pression sur le système forestier et les défrichements sont 
intenses, amenant à la mise en place d'un paysage très déboisé. On pourrait émettre l’hypothèse que ce 
milieu ouvert serait à l’image d’un bocage dans lequel la disparition de la chênaie se fait au profit d'un 
système prairial très développé, devenant alors une composante dominante du paysage végétal. Avec 
la hausse des espèces rudérales (plantain, oseille), il est ainsi possible de mettre en évidence une 
amplification du pastoralisme, qui devait se pratiquer vraisemblablement au niveau des coteaux, mais 
sans doute de manière plus systématique en prairies humides, dans la plaine alluviale, durant la 
période estivale. La différence notable entre les deux secteurs concerne plus spécifiquement les 
activités culturales. À La Grande Brousse, la céréaliculture est peu développée par rapport au 
pastoralisme (Poaceae et Cichorioideae) et, dans une moindre mesure, à la culture du chanvre 
(Cannabis) (S13). Quant aux Naudières, la présence des landes à bruyères semble indiquer la mise en 
place d'un système de rotations et de jachères dans un milieu où un essor conséquent de la 
céréaliculture est noté. En effet, le taux de pollen de céréale progresse jusque vers 689-948 cal AD où 
il atteint son apogée, avec des pourcentages avoisinants les 15 %, phase perdurant ensuite jusqu’après 
782-1014 cal AD témoignant non seulement de cultures proches du site, mais également d’activités 
connexes (battages). Lors de ce maximum, les activités pastorales sont en léger recul, marquant soit un 
délaissement temporaire de l'élevage, soit une spécialisation plus exclusive de cette zone à la culture 
des céréales. Enfin, il est à souligner une diversification des cultures avec, comme en S13, la discrète 
présence d'une chènevière au début du haut Moyen Âge ainsi que l’apparition du sarrasin 
(Fagopyrum) et du buis (Buxus) vers 716-1015 cal AD. Le noyer (Juglans) est présent dans le paysage 
agricole et le châtaignier (Castanea) montre une courbe quasi continue depuis le début du Moyen Âge, 






avec des pourcentages atteignant près de 5 % au cours du maximum de la culture des céréales. Il est 
possible que le châtaignier se soit intégré aux haies du bocage et qu’il s’y comporte comme un 
élément constitutif, ce qui est actuellement parfois le cas.  
Au Moyen Âge central, il n'y a pas d'évolution notable perceptible par la palynologie dans la 
physionomie du paysage. Le milieu est toujours très ouvert et l'élevage est l'activité dominante, surtout 
au niveau de La Grande Brousse. On note toutefois aux Naudières une apparition du seigle (Secale) 
après 782-1014 cal AD, suivie d'un recul des céréales avant 1160-1277 cal BP, qui se maintiennent 
ensuite autour de 5 %. Parallèlement à cette légère régression de la pression anthropique, on observe 
une nette progression du degré d’humidité dans la vallée favorisant l’aulne, les cypéracées et donc 
dans une moindre mesure les espèces paludicoles. S'agit-il d'un phénomène naturel agissant sur la 
répartition des activités humaines ou d'une modification du mode de gestion des eaux, de la zone 
humide et/ou des activités anthropiques, ayant des conséquences sur la distribution des groupements 
écologiques dulcicoles ? On pense notamment à la présence croissante des moulins, attestés par les 
sources écrites (cf. 3.1.2.). 
Au bas Moyen Âge, les deux sites montrent, encore une fois, une évolution différente. À La 
Grande Brousse, la céréaliculture est toujours peu prégnante, au profit de différentes espèces 
d'herbacées et rudérales. Le développement de l'élevage s'observe (Cichorioideae, Plantago), 
vraisemblablement autant au niveau des prairies périodiquement exondées de la plaine alluviale que 
sur les coteaux environnants intensément déboisés. Quant aux Naudières, la culture des céréales se 
maintient, alors qu'une régression des marqueurs des activités pastorales est à noter (composées et 
autres rudérales). Si un petit essor du système forestier se fait sentir, le milieu demeure toutefois 
ouvert et la pression humaine forte. 
La progression de la chênaie-corylaie observée aux Naudières à la fin de la période médiévale 
se confirme aux Époques moderne et actuelle. Il est possible qu’une gestion des ressources forestières 
soit alors mise en place, ou à tout le moins des reboisements, éventuels prémices de l'orientation vers 
la sylviculture prise à Nouzilly à partir du XVIe siècle selon les sources écrites (voir 3.1.2.). De plus, à 
la fin de toutes les séquences, s'observe une forte progression du pin qui pourrait correspondre au 
passage aux époques contemporaines, et aux plantations quasi systématiques de cette essence au 
XVIIIe siècle. 
Aux Naudières, le recul du pastoralisme déjà noté à la fin du Moyen Âge se poursuit et 
 s'accompagne d'une baisse généralisée des pratiques agricoles, bien que si la courbe des céréales 
diminue et si le noyer et le châtaignier sont moins présents, le sarrasin et le seigle réapparaissent 
discrètement dans le diagramme pollinique. À La Grande Brousse, les cultures sont également peu 
développées mais l'élevage est par contre toujours conséquent. Même si les activités agro-pastorales 
semblent ralentir à cette période, il n'est pas noté d'abandon du territoire car les marqueurs 






anthropiques sont toujours bien présents et aucun développement particulier de la lande n'est observé. 
Ces modifications sont vraisemblablement liées à un changement de gestion du territoire, notamment 
vers des activités sylvicoles. 
 
3.2.2. Evolution de la dynamique sédimentaire fluviatile et lien avec l’érosion sur les 
versants 
Dans tous les transects de la vallée affluente (le Pont Noir, les Naudières, la Harlandière) et de 
la vallée principale de la Choisille (le Poirier, la Grande Brousse), des sédiments sablo-graveleux plus 
ou moins riches en matrice silto-argileuse ont été observés à la base du comblement de la vallée (Fig. 
2). Ils recouvrent le substrat crayeux crétacé sur toute la largeur de la plaine alluviale, avec une 
épaisseur de 0,5 m (transect de Pont Noir) à 2,6 m (transect du Poirier) et se sont mis en place avant 
11142-10711 cal BC (transect de la Grande Brousse). 
Des sédiments silto-argileux, organiques à tourbeux, épais de 0,1 m (transect des Naudières) à 
1 m (transect de la Grande Brousse) reposent sur les sables et graviers de la base du comblement. Ces 
dépôts peu extensifs ou parfois absents dans la vallée affluente (transects de Pont-Noir et de la 
Harlandière), ont pu se mettre en place dès 11142-10711 cal BC et au moins jusqu’à 9277-8835 cal 
BC (transect de la Grande Brousse) (Fig. 2). 
Au-dessus de ces faciès situés en partie inférieure du comblement, des sédiments d’âge et de 
nature contrastés ont été observés, respectivement dans la vallée principale de la Choisille et la vallée 
affluente. 
Dans la vallée principale, des sédiments silto-argileux plus ou moins organiques, parfois 
sableux, se sont mis en place au moins jusque vers 5463-5038 cal BC (transect de la Grande Brousse). 
Ces dépôts atteignent une puissance de 1 m, mais leur extension latérale reste mal connue. Ils sont 
scellés par d’épais (2 à 2,5 m) sédiments silto-argileux détritiques ou tourbeux, déposés sur toute la 
largeur de la plaine alluviale au moins depuis 1424-1133 cal BC (transect du Poirier) et 1120-825 cal 
BC (transect de la Grande Brousse) et au moins jusque vers 601-771 cal AD. A la partie supérieure du 
remplissage sédimentaire (0,2 à 1 m sous la surface actuelle), des sédiments silto-argileux plus 
détritiques couvrant toute la largeur de la plaine alluviale ont été observés. Leur mise en place a débuté 
après 601-771 cal AD, vers 601-771 cal AD et s’est poursuivie jusqu’à nos jours. 
Dans la vallée affluente, le remplissage sédimentaire au-dessus du comblement sablo-
graveleux est constitué de dépôts silto-argileux et silto-sableux épais (2 à 3,5 m) recouvrant toute la 
largeur de la plaine alluviale. Ces dépôts ont débuté leur mise en place avant 1600-1392 cal BC à la 
Harlandière, et plus tardivement vers l’amont de la vallée : avant 436-648 cal AD aux Naudières et 
entre 87 cal BC - 124 cal AD et 1023-1206 cal AD à Pont-Noir. Cette sédimentation s’est poursuivie 






jusqu’à la période actuelle (101.9 ± 0.5 pMC aux Naudières) (Fig. 2). Des couches plus colluviales (au 
pied des versants) ou des coulées boueuses se sont intercalées à différents niveaux dans ces dépôts 
détritiques. A la différence des transects de la vallée principale, il n’existe pas de sédiments datés de 
l’Holocène inférieur à moyen dans les transects de la vallée affluente. Actuellement, le chenal est en 
incision à l’extrême amont de cette vallée. 
Les données sédimentaires ont permis de mettre en évidence 8 phases d’évolution de la 
dynamique fluviatile depuis le Weichsélien (dernière époque glaciaire) jusqu’à l’actuel (Morin et al., 
2011). La stabilité morphologique étant rare en domaine fluviatile (Trimble, 1977), ces phases notées 
1 à 8 ont été interprétées en termes d’accrétion ou d’incision (modérées ou fortes). Les phases 1 à 6 
sont antérieures à la fenêtre temporelle analysée dans la présente étude : elles correspondent à une 
succession d'incisions et de comblements par la rivière, depuis le Weichsélien jusque dans la moitié 
supérieure de l'Holocène (vers 1750 cal BC). La dernière d'entre-elles (phase 6, entre environ 4250 et 
1750 cal BC), est une phase d'incision modérée dans l'ensemble des fonds de vallée du bassin de la 
Choisille ; durant cette période, le développement du couvert forestier, protecteur de l’érosion des sols 
sur les versants (Gray & Leiser, 1982) et fixateur de la plaine alluviale (Brown, 1990), fut maximal 
dans la région (Carcaud et al., 2000 ; Visset et al., 2005). 
La phase 7 correspond à la reprise de l’accrétion sédimentaire sur toute la largeur de la vallée 
à partir d’environ 1750 cal BC, avec une tendance régressive (développement vers l’amont de la 
sédimentation) dans la vallée affluente. Les dépôts peuvent être détritiques, silto-argileux plus ou 
moins sableux (vallée affluente) ou parfois assez organiques (vallée principale). Cette évolution est 
interprétée comme la conséquence d’une augmentation de l’érosion sur les versants,  qui sont 
déstabilisés comme le montre l’intercalation de colluvions dans les alluvions en bordure de plaine 
alluviale. 
Dans la continuité de la phase 7, la phase 8, qui a pu débuter vers 950 cal AD, est marquée par 
la dominance de l’accrétion détritique silto-argileuse plus ou moins sableuse, sur toute la largeur de la 
vallée et dans tous les transects étudiés. De manière analogue à la phase 7, l’intercalation de colluvions 
et de coulées boueuses dans les alluvions indique une déstabilisation des versants. 
La quantification des stocks sédimentaires pour la moitié supérieure de l’Holocène a permis de 
préciser l’intensité des processus de sédimentation en fond de vallée et d’érosion sur les versants 
(Morin, 2011 : 375-397). Durant la phase 5 (entre environ 6950 et 4250 cal BC), le taux de 
sédimentation moyen (Ts) est estimé à 0,3 mm.an-1 dans la vallée principale de la Grande Choisille 
(Fig. 8). Sur les versants, la production sédimentaire (Ps) fut peu élevée avec en moyenne 5 t.km-2.an-1 
pour l’ensemble du bassin versant (incision modérée dans les sous-bassins). Les données manquent 
pour la phase 6 (entre environ 4250 et 1750 cal BC), caractérisée par une incision modérée dans toutes 
les vallées.  






La sédimentation a repris de manière intense durant la phase 7, (Ts = 0,4 mm.an-1 dans les 
deux vallées étudiées), conjointement à une nette augmentation de la production sédimentaire solide 
minimale sur les versants relativement à la phase 5 : 36 t.km-2.an-1 dans le sous-bassin versant associé 
à la vallée affluente, 16 t.km-2.an-1 dans l’ensemble du bassin de la Choisille (Fig. 8). Les valeurs 
égales du taux de sédimentation moyen dans la vallée principale de la Choisille et dans la vallée 
affluente masquent cependant une évolution contrastée, puisque dans la vallée affluente la matière est 
majoritairement allochtone (dépôts détritiques dominants, constitués essentiellement de matière 
minérale), tandis qu’elle peut être partiellement autochtone dans la vallée principale (présence 
importante de dépôts tourbeux, composés en partie de matière organique issue de la végétation 
rivulaire). 
Durant la phase 8, depuis environ 950 cal AD, les Ts ont fortement augmenté dans la vallée 
principale (0,6 mm.an-1) et surtout dans la vallée affluente (0,9 mm.an-1) (Fig. 8). Sur le transect des 
Naudières, près de 90 % du volume de matériaux stockés en fond de vallée s’est mis en place durant le 
dernier millénaire. Selon la même tendance, la Ps s’est fortement accrue dans le sous-bassin affluent 
(73 t.km-2.an-1) et dans l’ensemble du bassin de la Choisille (34 t.km-2.an-1) durant cette période. 
 
4. Discussion – Conclusion 
Dans le bassin de la Loire moyenne, tandis que l’agriculture a laissé ses premières traces à la 
charnière Mésolithique-Néolithique (Visset et al., 2002), ses conséquences sur l’érosion des sols et la 
sédimentation fluviatile sont apparues à différentes périodes selon les sites étudiés : au Néolithique 
moyen (Macaire et al., 2006), au Bronze moyen (Visset et al., 1999 ; Cyprien et al., 2001), et de façon 
plus marquée à l’époque gallo-romaine et au Moyen-Âge (Carcaud et al., 2002), avec une ouverture 
maximale du milieu depuis ces deux dernières périodes (Garcin et al., 2001 ; Cyprien et al., 2004 ; 
Carcaud et al., 2000 ; Visset et al., 2005). De manière assez analogue, dans de nombreuses vallées du 
Bassin parisien et plus généralement d’Europe du Nord-Ouest, la sédimentation induite par 
l'anthropisation apparaît à différentes périodes au cours de l’âge de Bronze (après 2000 cal BC ; 
Brown & Keough, 1992 ; Pastre et al., 2003 ; Orth et al., 2004), s’est significativement accrue à l’Âge 
du Fer (Piana et al., 2009 ; Germain-Vallée et Lespez, 2011) ou à la période gallo-romaine (de Moor et 
al., 2008), puis au Moyen-Âge et surtout après (XVIe-XIXe siècle) (Antoine, 1997 ; de Moor et al., 
2008 ; Notebaert et al., 2009 ; Macklin et al., 2010), sans déprise agraire à grande échelle au cours de 
l'une de ces périodes en particulier (Pastre et al., 1997, 2002). 
Dans le bassin de la Choisille, la sédimentation alluviale a repris sur toute la largeur de la 
vallée vers 1750 cal BC (Âge du Bronze), en lien direct avec une augmentation de l’érosion sur les 
versants, sans doute liée à la déforestation puis la mise en valeur agraire. Les valeurs de taux de 
sédimentation et de production sédimentaire, (plus élevées qu’en contexte naturel), indiquent bien le 






fort impact de l’anthropisation sur le couple érosion/sédimentation. Néanmoins, l’érosion sur les 
versants et le développement de l’accrétion sédimentaire parfois très organique en fond de vallée ont 
pu également, à certaines périodes, être favorisés par un climat plus frais et humide, comme vers 800 
cal BC (Van Geel et al., 1998 ; Gandouin et al., 2009). 
Suite aux déforestations sur les plateaux à l’Âge du Bronze, l’ouverture complète du milieu, et 
notamment la coupe de l’aulnaie en fond de vallée, n’est constatée qu’à partir de l’Âge du Fer (La 
Tène), comme observé par Leroyer et Allenet (2006) dans d'autres sites du Bassin parisien. 
Durant le dernier millénaire, la sédimentation détritique a dominé dans toutes les vallées ; les 
valeurs de production sédimentaire et de taux de sédimentation ont été les plus importantes. Malgré les 
modifications des conditions de flux et de stockage provoquées par les aménagements sur les versants 
(haies et chemins favorisant le stockage partiel des sédiments érodés sous forme de colluvions) ou en 
fond de vallée (creusement et curage du chenal ou de biefs pour alimenter les moulins et assainir la 
plaine alluviale qui ont favorisé l’exportation de la matière par les eaux de la rivière), la production 
sédimentaire et les taux de sédimentation ont beaucoup augmenté, montrant une érosion et une 
accrétion, respectivement sur les versants et en fond de vallée, supérieures aux périodes antérieures. 
Si l'on confronte les images livrées par les différentes sources d'information mobilisées, 
plusieurs éléments concordants se dégagent et certaines discordances à expliquer apparaissent (Tab. 
2). Par exemple, une absence d’amendement agraire est notée par l'archéologie au haut Moyen Âge 
pour le secteur des Naudières alors que les signaux polliniques indiquent une forte activité agro-
pastorale ; à l'inverse, une forte augmentation de la pression anthropique est lisible aux Naudières à la 
période moderne dans les données archéologiques, en contradiction apparente avec la diminution des 
céréales sur les diagrammes polliniques. Une partie de ces discordances relève sans doute des 
difficultés à faire coïncider datations absolues et périodisations archéologiques : le découpage 
chronologique des séquences polliniques ne peut être réalisé exactement sur le même modèle que celui 
des prospections au sol. En effet, les limites entre les différentes périodes archéologiques sur le 
diagramme pollinique s'appuient sur les datations 14C (huit pour le carottage des Naudières, cinq 
respectivement pour S1, S8 et S13 à la Grande Brousse) et définir des bornes identiques serait sur-
interpréter les résultats. Aussi, nous avons tenté de rester le plus proche possible de la résolution 
chronologique retenue en délimitant au mieux sur les diagrammes la Protohistoire, la période antique, 
le haut Moyen Âge, le Moyen Âge central, le bas Moyen Âge et les époques moderne et actuelle. Bien 
que certaines séquences débutent antérieurement à l'Âge du Bronze, nous n'avons décrit que les 
portions de séquences polliniques correspondant aux phases chronologiques définies par les données 
archéologiques de terrain. 
    Certaines de ces discordances nous renvoient aussi aux limites inhérentes aux interprétations de 
chacune des sources mises en œuvre et aux "angles morts" des différentes disciplines. C’est 






notamment le cas pour l’absence de vestiges archéologiques d’amendement au haut Moyen Age qui 
aurait pu nous conduire à interpréter cette phase comme une déprise agraire sévère, alors que les 
données polliniques nous permettent d’identifier un essor de l’élevage par un usage prairial non 
seulement des fonds de vallées mais vraisemblablement également des versants.  
De plus, la représentativité spatiale des données est biaisée par la localisation des différentes 
sources d'information, dès la phase d'acquisition. Par exemple, les zones prospectées 
archéologiquement sont nécessairement situées en terrain actuellement cultivé, et excluent des prairies 
et forêts, dont il n'est pas possible de restituer  l'histoire de l'occupation du sol par la prospection 
pédestre. Les sondages palynologiques sont quant à eux majoritairement situés en zones humides 
(tourbières, fonds de vallées, vasières, etc.), dont la végétation locale caractéristique (ripicole, prairie 
hygrophile, aulnaie…) peut agir comme un rideau limitant l'apport pollinique extérieur (Heim, 1970), 
et notamment celui en provenance des coteaux et plateaux. Il n'en demeure pas moins que 
l'enregistrement des pratiques agricoles possède comme facteur limitant le faible pouvoir de dispersion 
du pollen de la plupart des espèces cultivées ; la proximité entre champ exploité et milieu de 
conservation est nécessaire pour pouvoir percevoir ces activités.  
D'autre part, les espaces couverts en prairie peuvent fournir des taux de sédimentation ou 
d'érosion élevés. L'élevage intensif induit en effet un tassement des sols et, avec le broutage répété, 
favorise le ruissellement et l'érosion mécanique (Heathwaite et al., 1990 ; Trimble & Mendel, 1995). 
Le décalage entre le pic de céréaliculture gallo-romaine et l'accélération de la sédimentation à la fin du 
haut Moyen Âge – à une période où l'élevage semble prédominant dans les données palynologiques – 
 est donc délicat à interpréter. Il est difficile de savoir si cette accélération correspond à 
l'enregistrement décalé du pic d'activité gallo-romaine ou à l'enregistrement synchrone du 
développement de l'élevage. 
On peut en revanche remarquer la bonne concordance entre sources écrites et données 
palynologiques pour ce qui concerne la reprise du boisement à la période moderne. Le phénomène est 
bien enregistré par les données polliniques, et les sources écrites permettent de préciser quelles 
pratiques sous-tendent ce développement du boisement. Cette reprise forestière ne peut pas alors être 
interprétée comme un signe de déprise ou d'abandon de terres, mais plutôt comme une orientation 
planifiée en lien avec la forte demande en bois d'œuvre qui caractérise cette période. 
A l'échelle de l'Holocène, l'érosion sur les versants et ses conséquences sur la sédimentation en 
fond de vallée semblent avoir été les plus forts durant le dernier millénaire avant l'actuel. Ceci 
s'accorde probablement, en particulier pour les Périodes moderne et contemporaine, avec l'évolution 
de la superficie amendée documentée par les prospections, malgré le boisement plus important attesté 
par les données palynologiques et les sources écrites. L'ensemble de ces éléments pourrait être 
interprété comme une incidence probable des pratiques agraires (notamment par les changements 






d'outillage) sur l'érosion, en considérant que le reboisement à la période moderne n'aurait pas suffi à 
ralentir l'érosion.  
Cependant, l'incision du chenal à l'extrême amont de la rivière affluente, conséquence 
probable du reboisement récent, amène à relativiser quelque peu cette interprétation. Cette incision 
contribue en partie à alimenter la sédimentation dans les secteurs situés plus en aval, comme sur le site 
des Naudières où d'épais dépôts détritiques (au moins 50 cm d'épaisseur) se sont mis en place après 
1950 cal AD. En conséquence, l'estimation de la production sédimentaire sur les versants à partir des 
stocks alluviaux seuls est ici biaisée pour les périodes récentes. Le constat de ce biais ne remet pas en 
question les tendances générales observées dans le bassin de la Choisille, mais permet de s'interroger 
sur l’inertie qui affecte les changements environnementaux et sur les « temps de réponse » du milieu 
aux variations paysagères et culturales. Il faut également considérer la répartition spatiale des 
différentes parcelles (forêt, pâtures, champs). Un pâturage de versant n’aura pas le même impact érosif 
qu’un pâturage d’intensité comparable en fond de vallée. 
En somme, dans la vallée de la Choisille, la confrontation des résultats sédimentologiques et 
palynologiques avec ceux concernant le peuplement humain ont permis de vérifier si les déprises 
apparentes ou les absences de sites archéologiques correspondaient à un réel abandon du territoire. 
Nous conclurons donc en soulignant la complémentarité des différentes sources d'information 
dont la combinaison permet d'éclairer les réalités anciennes de l'occupation du sol et de son impact sur 
le milieu. La confrontation de ces informations est toujours en cours ainsi que l'estimation des "angles 
morts" de chaque approche disciplinaire. Mais l'expérience menée dans la vallée de la Choisille a déjà 
montré tout son intérêt en mettant en évidence l'intensité croissante de l'impact des activités humaines 
sur les dynamiques érosives depuis le dernier millénaire et en éclairant les modalités d'une croissance 
agricole au haut Moyen Âge largement fondée sur le pastoralisme.. 
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Figure 1 : Localisation du bassin versant de la Choisille, des carottages sédimentologiques et 
palynologiques, et des zones prospectées – Location of the Choisille catchment, of cores for sediment and 
pollens analysis, and fieldwalking surveys collection units. 
 
 







Figure 2 : Transects lithologiques dans la plaine alluviale de la Choisille. L'échelle est identique pour 
tous les transects. 1, 2, S1, S2, ... sur les transects : localisation et numérotation des carottages – 
Lithological transects through the floodplain of the Choisille river. The scale is the same for all 
transects. 1, 2, S1, S2, ... on the transects: core location and numbering. 
 







Figure 3 : Evolution du nombre de sites identifiés – Evolution of the number of occupied sites 
 
 
Figure 4 : Evolution de la densité du mobilier d'épandage – Evolution of off-site material's density 








Figure 5 : Evolution de la superficie amendée – Evolution of the manured area 
 







Figure 6 : Diagramme palynologique synthétique des Naudières – Synthetic palynological diagram from 
"Les Naudières" core. 
 







Figure 7 : Diagramme paynologique du sondage S13 de LaGrande Brousse – Palynological diagram from 
« La Grande Brousse S13 » core. 
 







Figure 8 : Taux de sédimentation (Ts en mm.an-1) et production sédimentaire solide minimale (Ps en 
t.km2.an-1) estimés d'après les stocks sédimentaires en fond de vallée – Sedimentation rates (Ts in mm.an-
1) and minimum solid sediment production (Ps in t.km2.an-1) estimated from sediment storage in the valley 
bottom. 
  

















C BP  








2 108-112 A Beta - 247278 930 ± 40 1023-1206 cal AD 927 - 744 tourbe 
2 225-230 B Beta - 247279 1980 ± 40 87 cal BC - 124 cal AD 2036 - 1826 bois 
Les 
Naudières 
1 15-20 C Beta - 231912 101,9 ± 0,5 pMC     sédiment organique 
1 50-55 D Beta - 243071 102,6 ± 0,5 pMC     sédiment organique 
1 95-100 E Beta - 231913 810 ± 40 1160-1277 cal AD 790 - 673 sédiment organique 
1 150-155 F Beta - 231914 1120 ± 40 782-1014 cal AD 1168 - 936 sédiment organique 
1 200-205 G Beta - 231915 1200 ± 40 689-948 cal AD 1261 - 1002 sédiment organique 
1 240-245 H Beta - 231916 1240 ± 40 680-882 cal AD 1270 - 1068 sédiment organique 
1 260-265 I Beta - 231917 1150 ± 60 716-1015 cal AD 1234 - 935 bois 
1 270-275 J Beta - 231918 1490 ± 40 436-648 cal AD 1514 - 1302 sédiment organique 





1 285 L Beta - 247275 870 ± 40 1043-1255 cal AD 907 - 695 tourbe 
1 366-370 M Beta - 247276 3190 ± 40 1600-1392 cal BC 3549 - 3341 tourbe 
Le Poirier 
3 95-100 N A 15270 2165 ± 40 364-96 cal BC 2313 - 2045 tourbe 
3 288-295 O A 15275 10585 ± 75 10735-10271 cal BC 
12684 - 
12220 tourbe 
4 280-290 P A 15271 10080 ± 65 10022-9391 cal BC 
11971 - 
11340 tourbe 
8 225-230 Q A 15272 3050 ± 45 1424-1133 cal BC 3373 - 3082 bois 
La Grande 
Brousse 
S1 165-170 R A 12966 1670 ± 50 248-533 cal AD 1702 - 1417 tourbe 
S1 195-200 S A 12965 1710 ± 50 174-501 cal AD 1776 - 1449 tourbe 
S1 265-270 T A 12967 7025 ± 145 6209-5645 cal BC 8158 - 7594 sédiment organique 









S8 55-60 W A 12970 970 ± 50 601-771 cal AD 966 - 765 sédiment organique 
S8 130-135 X A 12971 2220 ± 50 392-175 cal BC 2341 - 2124 tourbe 
S8 205-210 Y A 12972 2530 ± 45 802-512 cal BC 2751 - 2461 tourbe 
S8 240-245 Z A 12973 6270 ± 70 5463-5038 cal BC 7412 - 6987 sédiment organique 
S8 300-305 Aa A 12974 10980 ± 90 11142-10711 cal BC 
13091 - 
12660 sédiment organique 
S13 60-65 Ab A 12975 1360 ± 45 601-771 cal AD 1349 - 1179 tourbe 
S13 100-105 Ac A 12976 2180 ± 55 386-65 cal BC 2335 - 2014 tourbe 
S13 170-175 Ad A 12977 2415 ± 35 749-399 cal BC 2698 - 2348 tourbe 
S13 190-195 Ae A 12978 2470 ± 45 765-414 cal BC 2714 - 2363 tourbe 
S13 230-235 Af A 12979 2800 ± 60 1120-825 cal BC 3069 - 2774 tourbe 
1




Tableau 1 : Dates 
14
C obtenues sur les sédiments de la Choisille. 
14
C dates obtained on the Choisille river 
sediments. 
 







Tableau 2 : Confrontation des différentes sources d’information : les zones grisées indiquent les 
principales discordances observées - Comparison of different sources of information: The gray areas 
indicate the main discrepancies observed 
